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INTRODUCTION
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« Assez d’actes, des mots ! »

« Vous avez une imagination beaucoup plus riche [que vos aînés], et les formules qu’on lit sur les murs de la Sorbonne le prouvent. Quelque chose est sorti de vous, qui étonne, qui bouscule, qui renie tout ce qui a fait de notre société ce qu’elle est aujourd’hui. C’est ce que j’appellerai l’extension du champ des possibles. N’y renoncez pas1 », a dit Jean-Paul Sartre à Daniel Cohn-Bendit au cours des dits « événements ».

 


Au commencement était le verbe… Et cela continue ! Mai 68 a été, à bien des égards, une libération et une explosion de la parole : comme le proclamaient certaines affiches d’alors, « la parole est à nous », « expression libre », « vive l’exclamation ! ». Les mois effrénés, bouillonnants et effervescents de mai-juin ont fait couler beaucoup d’encre et continuent encore quarante ans après. On en parle toujours de manière passionnée et tant de choses ont été dites qu’il n’est pas évident de faire le tri !

D’aucuns parlent de liquider l’héritage de Mai 68 après que d’autres l’ont décrit comme impossible. Et même parmi les pro-Mai, d’aucuns ne sauvent de ce séisme qu’une petite révolution culturelle moderniste miraculeusement sortie d’un verbiage d’un autre âge. En un mot comme en cent, les mots de 68 – les slogans particulièrement – seraient à l’origine de nos maux actuels.

Alors, pourquoi ne pas faire face à ce flot de mots ? On ne sort du cercle magique qu’en l’affrontant. Mais comment ?

 


Au simple bombardement des mots – et sans ignorer l’explosion de parole constitutive de Mai 68 –, nous avons préféré le tir groupé, le catalogue raisonné. Nous avons sélectionné quelques mots, quelques phrases, quelques-unes de ces formules, de ces slogans – symboles de 68 – qui marque les mémoires de ceux qui ont vécu ces « événements », les esprits de ceux qui sont venus après, et auxquels ces paroles ont été périodiquement rapportées. Ce sont eux que nous souhaitons livrer afin de donner à entendre ce que fut l’esprit de Mai, de retrouver l’air du temps, celui que humait le « piéton de Mai »… dans la fumée âcre des gaz lacrymogènes.

« Moment critique » que celui-là, porté par un véritable flot/flux de paroles et en engendrant un autre, notamment à l’occasion de chaque « commémoration ».

Et, si l’on parle encore, voire plus que jamais, de ce printemps agité, c’est signe que ce mouvement a été porteur de sens. Si ces slogans ont la vie si dure, n’est-ce pas, au-delà des ressorts propres à toute prise de parole quels que soient le temps et le lieu – dans l’antique Pompéi, on a retrouvé également des « Je m’étonne, ô mur, que tu ne sois pas tombé en ruine sous le fardeau insupportable de tant d’écrits » –, qu’ils interrogent toujours notre société contemporaine sur ses valeurs, son fonctionnement, son devenir?
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